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Texte de Vana “Le Bleu du Ciel” 

Commencé à Primm en l’an 336 de la Troisième Ère 



Imaginez 

Imaginez le Vide que même votre Essence de Vie ne puisse remplir. 

Imaginez la Noirceur la plus profonde qu’un brin de Lumière s’y perdrait. 

Imaginez le Silence que nulle complainte ne puisse briser. 

Imaginez que vous ayez les Songes du passé comme seule compagnie. 

 

Pour la seconde fois j’étais plongée de force dans ces limbes; prisonnière et incorporelle dans cet 
Univers à la fois immense et exiguë. 

Tout est ici qu’illusion: le Temps n’est plus et la Lumière n’est plus; au point de me demander si 
j’existai encore. 

Incapable de produire le moindre son, on en vient à en oublier les mots et les structures qui 
doivent prendre place dans une conversation. Le son de notre propre voix intérieure s’affaiblit et 
s’endors calmement. C’est une fin lente mais sans arrêt; sans vraie finalité. 

La Mort, la vraie, ne doit pas ressembler à ça ? 

Toutes les Divinités priées ne laisseraient pas leurs enfants ainsi Perdus ? 

 

À Nouveau 

À nouveau notre Essence de Vie rempli de Vide. 

À nouveau la Lumière vient raviver les couleurs dans la Noirceur. 

À nouveau le Son de nos pensées vient briser le Silence. 

À nouveau le passé fait place à un avenir; laisse place à la Vie. 

 

Pour la troisième fois je revivais. 

L’Immensité des limbes faisait place à ce minuscule Monde en perpétuel changement d’où je 
venais jadis. 

Combien de temps avais-je été dans cet intemporel Univers ? Où suis-je maintenant ? Où sont 
mes Sœurs ? Qui a donné sa Vie pour me permettre d’ouvrir les yeux à nouveau ? Qu’est-il arrivé 
à tous ceux et celles que j’avais aimé autrefois ? Tant de ces questions n’habitent encore 
aujourd’hui. 
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Ville de Primm, Otelgam 3-336 

 

C’est dans la confusion totale que j’ouvris enfin les yeux. 

Devant moi se tenait Nema Dure-Écorce, elfe des Bois, adoratrice de Bella la Blanche. 

Les yeux pleins d’eau elle me fit part de la situation actuelle. 

J’étais endormie, entre la Vie et la Mort, depuis près de 400 ans déjà. Les adoratrices de ma Mère 
avaient retrouvé mon cristal dans une grotte près de la Cité d’Espoir, ma vraie ville natale. On 
m’amena sur le Territoire Elfe afin de m’éloigner et brouiller les pistes. 

À part une visite rapide de Oilosee à ces adoratrices pour leur donner les indices menant à moi, 
aucune nouvelle de mes autres sœurs, blanches ou noires. 

Encore une fois je devais me débrouiller seule. 

Mais j’avais apprise du passé. 

 

  



Ville de Primm, Yltem 3-336 

 

Mon corps de jeune elfe des bois me permit de m’effacer un peu de la perpétuelle chasse de mes 
Sœurs. 

Au contraire du passé, je ne garderai pas mon vrai nom, Vana. Leleïth Dure-Écorce était ma 
nouvelle identité. La fille de Nema et Berthelin Dure-Écorce ayant donné son corps pour me faire 
vivre, je pris alors son identité. Je décidai de rester quelques temps à Primm question de me faire 
des alliés, des contacts, des recherches et redécouvrir ce Monde qui a tant changé. 

Le dernier passage d’Ère était relaté dans les écrits comme étant assez calme. Une instabilité 
politique règne toujours; mais bon, c’est une constante inévitable dans la vie des Nordiques. 

Le Territoire Elfe, jusqu’alors, m’était inconnu. Plus le temps passait, plus je découvrais toutes ses 
beautés. Enclavés dans le centre des Terres Gelées, les elfes ont su faire de ce havre un endroit 
sain où il est bon vivre. 

En relative bonne relation avec leurs voisins, les elfes, dignes Nordiques, m’accepta sans connaitre 
la supercherie. 

  



Ville de Primm, Olstem 3-336 

 

Ses sentiments étaient bien enfouis au fond de moi. Endormi depuis la toute première vie, l’amour 
jailli maintenant afin de me déstabiliser. 

Ses traits d’elfe des bois, austères par instant, adorables à d’autres. Ses yeux verts aux fonds 
jaunes semblent cacher bien des mystères. Son allure de noblesse me fit craquer. 

Faiblesse qui me coûtera cher ? Je ne sais guère… À peine suis-je sorti de mon long sommeil que 
je suis embarquée dans un tourbillon incontrôlable. 

Malgré tout, je plonge dans les rencontres secrètes, les sous-entendus, les regards complices… Le 
tout afin d’éviter d’ébruiter notre relation. Sa femme, sauvage mais soumise, n’aurait vite fait de 
me faire taire et m’éloigner de son homme. 

Il ne sait rien de moi… De qui je suis vraiment. 

  



Village de Sans-Terre, Yltem 3-337 

 

Je dois terminer ici mon Journal. Très cours pour une vie qui s’annonce plus que mouvementée. 

Déjà les masques tombés, Ulfric me veut à ses côtés. Ai-je enfin trouvé les alliés nécessaires à ma 
cause ? 

Certes, je suis ici, dans un village sans âme et bien plus crasseux que pouvait l’être Primm. Je sais 
que j’y trouverai mon bonheur. 

 

Leleïth Dure-Écorce 


